
LE GROGNARD-

on lit dans !e £'oti'ïc-r de ilion.'
tréil de lundi dernier danis l'édi-

torial, S. v. P
ci Durant la dernière session, il

.1 falit pasîser deux actes dans l'uti-
téî-t do cette classe : Le pire-
iier oblige 131 lespopi-létairos dc
,construcetion à payer les Ouvi-i
dans chacun des Cas où l'entre-

pm-eouriie 'aqtitte pav doe clle
oigatin, et le second exempte
de saisie la moitié debs gogos du

bueper-sonne emplouyee a lhi
joirliiêe, t latSenmaineu 011 nu
mis. '

OI)e,-?b ! II Voilà usqe -cita-
tien laineî qui !,rrive, oiîîimie le-
(elieveux s'î~ i, lit mle. L'e réd.ac
leutr vouîdrait 1fie à croire .11

publie qu'il :a fait lit, COUSI - s-

siuC~Il a 1 e à îi merveille.
ýToilcz %ouH înà t-e .duo L'lmo

Opinion de la presse.

Voici ce que dit du GrIog?arl
le journal le plus important dei
Montréal. Le Star de lundi con-
tient l'entrefilet suivant: f

cM. Berthelot est l'écrivain 1
comique do la pi-esse françatise.
il connaît bien son publie, il sai
it les travers de la société et

ses écrits plxisent à ses lecteurs.
Son but est de fairc rire d'un bon
coeur et il y réussit toujours.
Son V-cd Canard a été ponde-nt
plusieurs années une institution
du journaliSmO franco-canadien,
et maintenant étant changé eu
Groynard il semble destiné à une
plus grande popularité. Le nu-
nméro de la semaine dernière a
doux caricatures amusante$, l'une
sur- le procès Sénécai Laurier et
l'autre sur l'élection de Lévis.
Dlans la partie éditorialo le
eoml)te rendu des disputes entre
les avocats dans le proces poli-
tique est une satyre d'un bon1
naturel."

el. le rédacteur du Courrier (le
Zllntrbil, on ne dit pas on frani-
çais Il essayer à " mais ccessayer
de 1'. Pour 15 cents vous ache-
torez la grammaire jes Frères
chez Rolland.

Quiens, Tigust reg 'arde don
quonmme sa se monte pa,4 eau,
ce compte-là.

Mlorrial se disse nieuffe. nov.
M. TiT CAARLE GADOUSlER,

Doit à
111TCIIOT DEMEIIS & ClE

Marehand -Tilleur
302 rue Notre-Dame

1 Perdcçà laigé
1 L>Père pontalon noir
1 Parapplonie çarge
1 Cor an lenne rouge
1 Père gan ua casqtard

13.50
5.501

60
1.25

55
1 Père brical an gin 251
1 Père. do pong aiis 211
1 Aipingue an art 25
L Mouchoit un Caton 15

Gran totalle 22.20
I0nJO offo faure cache: 2.22

Balance 19.981
Peillé se maiem jourt ai plaint
Ritehot IDcxnre & Cie. Tout ça
pour ci peut dargont. Ses gens-là 1
nicrito ben d'être ancouragé boima
Tigumt. Va clareher la quin loti
de iite

Orinzaccs. - Nous conn lissons
des personnes qtui foiront la gri-i
inace avant peut. Ce sont celles1quii négligent l'occasion d'ache-i
ter~ à prix réduits des fourrures
d'hiver chez Dorome Lefrançois
No 665 rue Ste. Catherine. L'as-
Foitifient tst complet et varié.
Faites vos achats -avant les pro-
mières neiges.

COUR DU BANC DE LA REINE.
Affaire Senecal - Laurier

LE VERDICT.

Après tavoir délibéié depui:3 1. p. in. jusqu'à 11. r- m. lujury
rcntre dans la Salle daîutditiîcc.

Lr Gmitun- Messieurs les jurés, vous êtes vous accordés
tUnr un vetdict?

LE PRESDENT DU JURY. - Comme maniéè-e. Nous sommes
neuf pour acquitter et trois pour tr-ouver un verdict.. Que voulez-
vous ? Nous sommes neuf rouges et trois bleus. Si nous ne crai-
gnions pas des objections au verdict (le lia par-t des avocats il y a
longtemps que nouq en uni ions rendu un.

LE Juo.- E n ce cas je vais vous enfermer pour la nuit. Le
îhérif lora do son mieux pour voue donner tout le confort dési-
rable. Il me semble que la question est bien simple, voue, finirez
pout-être par tomber d'accord. ..

L"s jurée sont enfermés pour la nuit,
Le lendemain à 10 a. m. ils reparaissent en cour.'

LE PRESIDENT DES juits.-Eh bedai'me 1 On n'est pas encore
d'accord. Il est impossible de nous entendre ensemble sur un ver-
dict. M. le juge, vous ne conmprenez pas l'affaire de Granthain.
Eh bien, ni nous non plus.

LE Juoxk.- Messieurs les jus é.s voue êtes déchargý-és.

Grand Vatel- Lorsque la oui-
sine française dit un dernier mot'
il trouve un écho dans le Grand
Vatel de Montréal. Cet étrblissc-
ment qui emt patroniser par les
ministres d'Ottawa et dc Québec,,
la magistrature et le barreau)~
tient à conserver sa rerrommée
en offrant aux gourmets de Mon-'
tréal les gibiers de la saison, les
huîtres, les petits-fours et tous,
les plats les plus exquis. Il y a
deux Rrands Palons pou r banquets.
et des~ salons privés des plus con.:
fortables pour les partis d'a -$.

L.eB vins du Grand Vatel sont~
importés. spécialement. Les crûsles pl us on -ogues et les plus
rares on Canada figurent sur la
carte. 1,e Grand Vatel est aux
Nos 26, 28 et 30 r-ne St-Jacques.

A. DUPEROUZEL,
propriétaire.

Au Boulevard. - L'expérience
enseigne toujours d'utiles leçons.
Alphonse mercier après avoir Ut
p endant se pt ans commis au St.
Lawrence Halle connai t parfaite-
ment les exigence ' du publie. Il
vient d'ouvrir aux Nos 60 et 62
rue St. Gabriol le restaurantBou-
levard tenu sur un pied aristo-
cratique. Il ne garde chez luique
des vins, liqueurs et cigares choi-
siis, le manière à satisfaire les
plus difficiles. 1uîtres on écailles,
lunchs chtauds et froids, petits
plats exquis et. Soupes aux
huîtres préparées on trois mi-
nutes. Allez au Boulevard une
fois et vous sereoz sûrs d'y retour-
ner'.

La meilleur Eýpicerie pouùr les
cultivateurs et ceux qui fiéqumentt
le MIarché Bonsecours ets celle del
Jfay ei Bddard 14 Rue Bosisecours.
Ser-vicep-ornpt, prix faciles,

AU BON MARCHE

CHAPUT MASSE,
17 I-lue st. Josoplh

Je nt, p ce sja s conutinenît v ns
pouvez arrivvr ûli (l-' e I 'arg-ent à
la B3anqué Vo r~sx 'us ne ga-

]l'i plu,11 l'rgiq ue moi 0
c'est à peinîe si jfr puis joîinmdre les d-'ux
bouts eneleCiIt. Cest une Cîiigme(
pour moi.

Enigmie (ie jo vais vous expliquer.
Il fat un temps où je parlais commeo
vous, jusqu'à ce quefflin ma femme
1,ut l-houreuse inspiratica d'aller- faire
ses achats chez

1 235 & 237,

RUE ST. LAURENT
à partir (le ce jour seulement j'ai com-
nineC à faire des économies.

Maintenant une aut.e question.
Comment se fait-il que cette Maison
puisse vendre. à d'assez bas prix pour
que vous puissiez faire do telles (,cono-
mies ?

C'est que Messieurs BOISSEAU
PRl RES vont eux mêmes en Europe
eomîne les marchands en gros, et qu'ils
ont soin de se pourvoir de beaux et
bons billets di Jbanque pour, faire leurs
achats. De cette manière, en payant au
comptant, ils Obtiennent -à 25 cts ce
qlui vaut 50) cts.

bion cher ami je vous remercie de
votre excellent renseignement, et je
vais le mettre à profit. A l'avenir j'exi-
gerai de nia femmne(quelle lasse ses
achats dans cette Maison que vous
tous encouragez.

Et en le faisant vous mettrez comme
moi, de l'argen à la Blanque 411par-
gn -.

Vous ne nie donniez rias l'adresse

BOISSEAU FItER ES,
235 et 237, Rue St. Laurent

Les plus vastes magasins de rnarclmati-
(lises sèches de la rue Saint

Laurent.
Montréal 12 Novembre 1880. jno.

HMY & BEDARD
( I E 13PORTATEURS

d'Eicerîes, Vins et Li-
queurs.

14 RUE BONSECOURS 14
Prix bas, service j5roimpi

'iNon tréal 19 Nov. ino.

LA MEILLEUR HOTEL
pour les voyageurs quifré-

quentent le M/Jarché Bon-
secours est

L'HOTEL COMMERCIAL
9 RUE BONSECOIJIRS9

NARCISSE LABEaRGE, Prop
successeur de S. Page.

Montreal 19 Nov. jno.
Aux Dames.- Le GRsOGNAia

aujourd'hui un secret à commu
niquer aux dames, Si elles veu-
lent jouir du plus parfait bonheur
domestique, passer des soirées
agréables, on retenant leurs ma-
ris à la maison ; elles n'ont qu'à
lui faire cadeau d'un joli pot a
tabac acheté ch1ez A. Nathan No
71 rue St. Laurent. Nat han a la
plus belle collection de pote à
tabac, d'un dessin varié et artis-
tique et sos prix, comme tout le
monde le sait sont des plue mo-
dérées.

FONDS DE BANQUEROUTE
Consistant en flanelle, tweeds,
péidentB, coatings étoffes à robes
eslots ayant été achetés à

bonne composition seront offerts
cotte semaine à un ra baie extraor-
dinaire pour débarrasser les ta-
blettes du magasin afin de faire
place au nouveau stock.

Cotons jaunes et* cotons blancs
6 ets, 7 ets et 8 cents.

Flanelles tout laine couleurs
assorties à 15 ets.

T. BROSSARD.
35 rue St. Laurent 35

Montréal 29 Oct 4 mes.
PRIX ET DIPLOMES.

A. GRUNDLE Pt
TILLEUJI-ARTISTE--

302 RUE ST. JOSEPH
1er pri à l'exposition do la Puis-
sance 1880 pour ouvrages de pra-
tiques.

Trois PREMIERS PRIX et un
DIPLOME à l'Exposition de la
Puissance 1881 pour ouvrages de
pratiques.

M. GRUNDLER tient égarder
sa renommée et donnera satisfac-
tien -1 tous ceux qui lui confieront
des commandes. Ouvrage garanti
parfait. Prix très-modérés.

Montreal 29 Oct. 4 mns.

Coiffures d'Hiver
HABILLEMENTS DE FOURRURE

CASQUES, GANTS CAPOTS

ET MANTEAUX.
Importations spéciales pour

h'iver prochain. Le stock de
fourrures au populaire magasin
do C. ROBERT est un des plus
considêrables de la métropole.
Le tout est varié et dans le der-
nier style. Une attention spé-
cial e est donnée à la teia'ure et
A la réparation des vieilles four-
rures. Prix modérés.

C. ROBERT.
Coin des rues St. Lauren t

et Vitré.

Grande Reduotlon

Le succè-s ayant surpassé nos espé-
rances nous nous faisons ua plaisir
,l'annoncer à nos bonnes pratiques
qua nous faisons de grandes rédu-
ions sur toutes nos marchandises
-l'été, car ntt pouvant eqcoro avant
qutelques mole agrandir notre magasin
'léja trop petit pour notre stock, et
recevant déjà nos marcha. dises d'hi-
v'-r, il faut nécessairement faire de la
place. Nous avons donc décidé du
vendre à n'importe quel prix, ce sera
là un mnoyen, nous espérons, de recon-
naître vis-à-sis nos bonnes pratiques
l'encouragement libéral oul nous a été
donnée. Avis donc le proffter de l'oc-
casion pour ceux qui ont quelques
achats à laire. Ils seront certains de
se procurer de balles et bonnes mar-
cliandises à bien bon marché chez

GIRAYELJ et THIBAULT
587 Ste. Catherine.

Que ne disiez-vous pluté--Comnient
malheureux tu m'accuse, mais je te
l'ai dis mille fos, et la chose pouvait
se prouver freilement; tant pis peurtoi, une autre fais tu fera mieux;
quand tu auras besoin, soit d'un ca-
pot, manteau, casque, manchon, boa,
ou n'importe quoi en fourrures, tu
seras assez fln, j'espère, de l'acheter
chez Dubue Desautels & Cie 2q)7 Rue
Notre Dame là où le gros chien est
à la porte.

Grand Nfouvell-. - La jeunesse de
Montréal apprend aufourd'hui une
bonne nouvelle.- M. Adloîphe Pillant,
cher de cuisine de la Reine Isabelle
d'Epagne, chef qui a fait ses preuves
au Riestaurant CaMpin vient d'ouvrir
uni restaurant rançais lau No. '26

iruelle des Fortifications. L'ancien
hôtel d'Alsace a subi une restauration
complète. M. Pillant pour se créer
une clientèle populaire a feut des sacri-
lices considérables pour mneubler des
salons privés et tebir une table d'hôtel

1de première classe. Primeures des sai-
sons, revas à la carte, vins et liqueurs
importés directement de France. M.
Pillaut fera sa cuisine lui-même et sa
renommée suffira pour lui attirer une
clientèle de première classe. Prix.
modérés.'
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